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Il eist n'''C''fir;aire de donner un abri à tous Ins animaux diuia ce' climat

(Inrant. l'hivor, ninis cette nf'crsf.it',^ no se fait pas plu.s fortoment sentir que

ihinn loH I\tatK de l'Ouest. LcspluieH aboiulaut^a, froides et énervantes do

l'hiver dans ces état.s sont do beaucoup plus picjudiciable» aux animaux

BauH abri, rpie nos fi-oids les ]>lus vifs. Ici lea imnienneH meules de pailles

que l'on accumule, après avoir battu la récolte don céréahs, servent à i)ro-

téger l's animaux contre Iri froid : il suffit de j)lacer dt.s perches sur le

BoniBi^'t (iiu! l'on recouvre de jiuIIp, et de laisser le côté sud ouvert. ])o

ceite fa(;(ui les bestiaux Sri nourrissant ou do foiu ou de paille, sans avoii*

rien à craindre doK fi'oida les plus rigoureux.

COMMERCE DE LAITAOK.

TiO commerce de laitage forme maintenant une partie importante de l'a-

griculturo dans les plus anciennes provinces du C'aïuvda, et alimente la fa')ri-

catiou du fromage et du beurre, que l'on fait sur une gi-ando échelle, ])our les

exporter sur les marchés européenri. Il n'y a i)as moins de 200 fromageries

dans la pn)viiice d'Ontario seule, dont le produit anraiel est de près de deux
millions de piastres. Cette souune ne comprend pas le petit-lait et autres

substances ainsi que le fromage qui se consomment dans le pays. On dit

que ce fromage peut être favorablement comî)aré à plusieurs des meilleurs

fromages anglais, et qu'on l'appi-écie presque autant que ces derniers, Avec
un pareil résultat à Ontario, (piel champ ne s'ouvre-t-il poui* le capitaliste

entreprenant dans cette province et les territoires du Nord-Ouest ? Quelle

source inmu use de riolies^s^e n'offre pas une pareille industrie agricole

à laquelle ou pourrait donner tant do développement ?

L'exportation du fromage canadien, l'an dernier, à la Grande Bretagne,

n'a atteint que le huitième de la demande.

BOIS DE CONSTRUCTION ET COMBUSTIBLE,

Preîîque tous les bord.^ des rivières et cours d'eau sont garnis de

lisières de bois propre à la construction et au chauffage. Les principales

ef>sencc3 sont le chêne, le frcue, le bois blanc et le peuplier ; l'cpinotte rouge

et le i)in blanc se trouvent en quantité en certtiins endroits. Des bouquets

de peuplier sont semés <^a et ]h dans la prairie, et ils olfrent dans l'été

surtout un très pittoresque asipcct. Il n'y a pas :i douter que l'on ])asstra

une loi afin d'encourager 1-^ boir.oracnt de nos prairies, comme on a fait

aux Etats-Unis. Le peuplier ci-oit très rapidement, et l'érable tendre

atteint en trois ans une hauteur de quatre pieds.

HERBES A SALADES.

Le choux, la laitue, le céleri, les épinards, etc., ne sont pas seulement

plus tendres, ici, que dans les climats chauds, où le soleil entr'ouvre même
leur bourgeons naissants, et rend leuis feuilles minces et rudes, mais ils

sont égal.'ment plus nutritifs, pai'cefjue kv.i' tToi^iunce Cot yhia Lnlc tt leur

suc mieux répandu. Les choux atteignent une grosseur énorme, comme
aussi les choux-ilcurs, hv. citrouilles, et les ccnccn:brca, bien qu'ils vicnncut


